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“Je travaille au magasin et fais, 
aussi, mon travail de maison, et je 
devins nerveuse et épuisée et gardai 
le lit tout l’été. Le moindre bruit 
m’énervait. On me dit de prendre 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, et j’en ai pris sept bou­
teilles. Il m’a fortifiée et redonné 
mes couleurs. Je m'occupe main­
tenant du magasin et de ma maison, 
et de mes quatre enfants, et tout va 
bien.”— Mme J. Malin, R.R. No. 5, 
Burton St. East, Hamilton. Ont., 
Canada.
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BOITE POSTAL# sio 215, 
BEAUCE JONCTION,QUE.

Montres Gratis
Pour vendre seulement 100 pats 
graines de jardin ou 12 images 
religieuses ou 12 bouteilles de 
parfum. Demandes immédiate­
ment nos articles pour vendre. 
Catalogue de jolis Cadeaux 
envoyés avec les articles Allen 
Nouveautés, St-Zacharie, Qué.

Nous répondrons à toutes les lettres simplement 
signées d’un pseudonyme et nous publierons les 
manuscrits qu’on nous enverra, pourvu que le ben 
sens et la grammaire y soient sutisamment jee- 
pertés

M. P.—J’ai traversé dernièrement cette 
métropole qui vous inspire une admira­
tion un peu effrayée et je pense comme 
vous. C’est beau, mais cela devient un 
peu trop exotique d’apparence et d’allures. 
J’ai comme vous le culte des vieux monu­
ments, et si vous êtes arriéré, je crains 
bien de Vôtre aussi. L’article paraîtra peut- 
être ajourd’hui et je vous en remercie 
comme de tout l’intérêt que vous portez 
A notre page, à sa directrice et à toutes les 
cousines.

Liane Mystérieuse. — Vous êtes toujours 
chez vous et personne ne vous taxe d’oubli 
ou d’ingratitude. Je vous félicite d’entre­
prendre dès maintenant la guerre à vos 
mignons défauts, ils ne doivent pas être 
bien gros dans l’intérêt de votre entourage 
et de votre futur foyer. Si chacun faisait 
de même, il y aurait plus d’heureux ména- 
ges.Je n’ai point de ces idées mesquines, 
j’aime qu'on entre et sorte librement de 
chez nous, et cela ne vous empêchera point, 
je suis certaine, de venir aussi souvent que 
vous en aurez le loisir. Votre article pa­
raîtra aussitôt qu'il y aura de l’espace; 
Il faut garder cette confiance, elle vous 
ouvrira bien des issues.

Jeanne des Blés.—Votre bonne lettre 
m a apporté l’expression de votre fidèle 
amitié, mais je vous defends bien désor­
mais de la recommencer, quand elle ne 
vous parait pas satisfaisante, je sais com­
bien vous êtes occupée et fatiguée et je 
ne voudrais pas ajouter rien de plus à cette 
lassitude; mais j’aime bien quand même 
À avoir de vos nouvelles et quand vous 
avez trouvé le temps de jeter sur un feuil­
let quelques-unes de ces bonnes pensées 
qui vous sont familières, donnez-leur la 
volée et ne vous en préoccupez plus. Je 
sais que tout ce que vous faites vous donne 
la satisfaction du devoir accompli, un 
devoir que vous aimez aussi, mais que je 
voudrais que vous ayez la possibilité de 
vous reposer, et ailleurs, là où vous ne 
verriez pas le travail qui s’accumule, et 
les chers vôtres courbés sur des tâches que 
vous préférez accomplir. Ce n’est pas que 
je vous souhaite de devenir paresseuse, 
mais plutôt que je voudrais vous voir plus 
longtemps à la besogne. Il ne faut pas 
trop vous presser pour gagner ce beau ciel 
qui sera votre récompense.

J’ai constaté que Jeune Bergère prenait 
du mieux et qu’elle était plus gaie, elle se 
rétablira sûrement, et quant à l’autre bon­
ne pet ite, qu’elle voie dans cette prolonga­
tion de vacances, une attention du bon 
Dieu à son égard. Il a des sentiers qui ne 
sont pas de notre choix et qui vont plus 
directement à lui.

Je fais volontiers vos bonjours à Ber­
the Lay, à Vieille Fermière, à Cousine 
Laure et au Cousin M. P.

Quelqu
Mes bien chers enfants,

Le mois de novembre est ] 
ment consacré aux morts. L 
invite à prier pour eux, afin 
souffrances de ceux qui son 
toire.

Le purgatoire, bien peu 
parmi nous sont ceux qui po 
ter. Il est donc salutaire de 
peu sur ce sujet.

Comme rien dé souillé ne 
au ciel, on va au purgatoire 
payer sa dette et se purifi 

- purgatoire veut dire lieu où
fie. C’est en même temps 
souffrance, parce que c’est 
francs que l’on se purifie et c 
de satisfaire à Dieu.

Quelles sont ces souffra: 
tion qui préoccupe beaucou 
qui a donné lieu à bien des c 
Nous préférons nous en teni 
tion de l’Eglise, qui a seule a 
traiter de ces matières. Elle 
gne qu’en purgatoire, il y a 
frances principales: la pre 
la privation de la vue de D 
nous ne pouvons pas com 
ce soit la peine la plus te: 
que nous n’avons jamais vu 
mais l’âme, séparée du co 
son Dieu, comme l’enfant 
mère. Elle veut le voir face 
de lui, et elle est repoussée, 
n’est pas assez pure, Voilà s 
tourment.

La seconde peine, c’est ce 
même, croit-on, que celui 
avec cette différence qu’il n 
nel. Avez-vous remarqué c 
du feu pour purifier les n 
l’argent, le cuivre, etc.? 1 
aussi du feu pour purifier le 
peines du purgatoire, comi 
l’enfer, ne sont pas les mêmi 
elles sont proportionnées 
plus ou moins considérable 
véniels non encore pardon 
ment de la mort, et à la pein 
qui reste à subir.

Un malade qui souffrait 
douleurs depuis un an, den 
être délivré par la mort, 
offrir, par un ange, le choix < 
de purgatoire ou d’une aut 
douleurs sur terre. Le mal 
pas: il choisit les trois jou 
toire. A peine s’y trouvait- 
de nouveau par le même an 
gnit de souffrir depuis plus: 
au lieu de trois jours qui 
annoncés. "Comment! r 
vous n’êtes là que depuis 
votre cadavre est encore ch 
parlez de plusieurs années! 
demanda instamment de r 
la terre et d’y souffrir encc 
mêmes douleurs. Quand on 
ce malade, il exhortait tou 
accepter de bon cœur tout 
de cette vie, plutôt que de 

. celles du purgatoire.
Les saintes âmes du pur 

désolent pas comme les d 
aiment tellement Dieu qu 

. indignes de paraître devai 
qu’elles ne sont pas assez 
trouvent un certain bonhe 
expiation, et ne consentirait 
Dieu avant d’être complè: 

: iées. Elles sont tout à ft 
D’ailleurs, elles savent que 1 

i fleuré st que leurs peines fii

No 5088. Centre de 2 2 pes, Lee Roses. Patron à tracer 20e, perforé 50c, au fer chaud 15c. Tout êtampé 
but coton fini toile 60c, sur toile naturelle ou sur toile écrue 75c. Coton M. F. A. de couleur pour la bro® 
derie 60c.
Papier carbone bleu 7c et 15e Rouge 7c. Jaune ou Blanc 15c. Catalogue de Broderie 35e. Revue 
Mensuelle de Broderie et Musique 25c l’abonnement par an.
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Serments imprudents
Vous avez tort, ma cousine, de vous torturer l’esprit par cette 

question angoissante: Si je mourais, mon mari se remarierait-il? Vous 
n’êtes pas la première qui, au début de sa vie conjugale, en a fatigué les 
oreilles d’un amoureux très convaincu, jurant solennellement que s’il 
lui fallait perdre sa femme, il faudrait qu’on l’enterre aussi. A mesure 
que vous deviendrez plus raisonnable, vous garderez ces craintes pour 
vous, et vous arriverez tout doucement à ne pas vous en préoccuper.

C’est une .pensée bien humaine et bien naturelle qui nous fait sup­
poser que nous sommes indispensables au bonheur des nôtres; et c’est un 
sentiment désagréable qui nous fait voir une étrangère se prélassant 
en notre place, se servant.sans souci des choses que nous avons créées 
ou conservées avec grand soin, disposant à son gré de nos biens les plus 
chers; et c’est l’exaspération de cette idée qui fait que l’on met sur 
son testament, ou son contrat de mariage, des clauses parfois fort en­
nuyeuses pour l’époux ou l’épouse envers qui on manque de confiance.

Les femmes très intelligentes finissent toujours par regarder d’un 
œil plus froid cette éventualité détestable et par penser plutôt comme 
celle qui exigeait pendant sa lune de miel que son mari ne-se remariât 
jamais; mais par la suite, le voyant si attaché à son foyer, si habitué à 
évoluer dans son sillage; si peu habile à se chercher du confort et du 
bonheur dès qu’elle n’était plus là, elle en vint à ne demander plus que 
quatre ou cinq années de veuvage. Et quand elle l’eut suffisamment 
gâté qu’il ne savait plus se commander un repas ou envoyer son habit 
chez le dégraisseur, ni prendre un mouchoir dans son tiroir, elle le pria 
de ne pas laisser l’herbe pousser et se faner sur son tombeau, sans cher­
cher et trouver quelqu’un qui put prendre soin de lui. . .continuant 
ainsi au-delà du tombeau sa mission d’amour et de dévouement.

D’ailleurs, ma cousine, ces promesses arrachées à l’affection et à la 
peur ne sont pas tenues scrupuleusement, quand elle ne sont pas ren- 
lorcées par des sanctions légales trop onéreuses à souscrire. Il ne serait 
pas juste que le souvenir des morts paralyse les vivants, et ce n’est pas 
une insulte à celle qui n’est plus que de réclamer l’aide d’une vivante 
pour continuer à mener une vie digne et normale. C’est plutôt un éloge 
que l’on fait, consciemment ou non, à celle qui fut l’âme d’un foyer.

On voit si souvent des exemples de veufs qui voulant ainsi s’im­
moler à des raisons certes très respectables, en refusant d’introduire 
une étrangère dans le sanctuaire où ils voulaient garder très vivant le 
souvenir d’un grand amour ou pour ne pas déplaire à des enfants aux­
quels cette perspective déplaisait également; et qui, impuissants à sur­
veiller leur entourage, à enrayer leurs dépenses, reconnaissaient trop 
tard qu’ils s’étaient trompés dans l’intérêt même de ces fils et de ces 
filles qui ne songeaient nullement à s’immobiliser pour les dédommager 
de leurs sacrifices, pour reconnaître leur abnégation.

En vieillissant, on a besoin d’avoir, tout près, l’amitié, l’assistance, 
l’indulgence. On ne sait plus trouver ailleurs la sympathie et l’intérêt. 
Au foyer des autres on est un étranger. Et puis, ma cousine, dans l’au­
tre monde, on n’a plus de ces mesquines jalousies; et si à faire son de­
voir, on a gagné la paix et le bonheur éternels, on doit regarder d’un 
peu haut et d’un peu loin, la poursuite des félicités humaines que l’on 
ne doit guère regretter. Cousine A VETTE.

La broderie est un agréable passe-temps
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